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hoisira ses premiers apôtres ; ils seront-et resteront

'aristocratie de son Bglise ; enfin, dès leur vie tem-
orelle, il les emplira de biens. spirituels ; mais
urtout et infailliblement il les rassasiera dans l'autre.

Quiant aux riche, aux mauvais riches, aux avares,
MX sauIs-coeur, à tous ceux dont 'or est l'idole,
lont tout le culte est de l'aimer, tout le souci de
anasser, l'unique fin de le posséder et d'en jouir,
)ieu les renverra -vides, ,1es laissant à eux-émes
'tà leurs préférences. Volontairement et justement
ouvres de ce Dieu qu'ils n'ont ni craint, ni servi,
i aimé ; fatalement appauvris aussi de3 seuls

>iens qu'ils aient convoités et q'inexorablement
a mort enlève, ils se verront et demeureront
.temellement dans le vide absolu. Cette justice, soit
a distributive, soit la vindicative, s'exercera dès ce

ionde. Mais tant que les hommes cheminent dans
Is ombres de la vie présente ; tant qu'ils ne sont
auvés qu'en espérance ; tant qu'ils ne voient Dieu

Iu'à travers un miroir et en énigne, la foi seule

Vnètrera le secret de cet exercice. Le mystère où
Dieu opère ici sera une épreuve aux bons, une tenta-
ion aux faibles, un sujet pour les impics de victoires

pparentes qui, finissant de les aveugler, seront
icore l'effet de cette justice cachée, et l'un des plus
erribles. Mais quan I l'heure sonnera où l'homme-
Jieu descendra du ciel sur les nuées pour juger les
ivants et les morts, tout ce qui était voilé apparaî-
ra, tout ce qui était obscur brillera, tout ce qui était
entesté s'affirmera, tout ce qui était en train s'achè-
;era, et alors toute bouche inique sera forcément
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